
DE LEC'TURE PAROISSIAL.

ot l is dr'ait g derniè fivr c de sa vie On
voiï aùssi pisieu~rs lettrasnulographaçs,, une enti au-
tr5 qu lut ~a dernière, et dont on'conseiie~n impri

nu 6. I y fi so.aduxsupreêmes à Lin ami .Wndro,
ii dhth douloir:.ettse. surprise qu'il aura 'bientot'enntnloit 1ZC $1 ,ri1 paMt
apW'nant bi mort e. on Tasso, lacuelle n peul 'p:s,

tr xVu le caraíères'éritux que prend sn. imaIa-
dia. 1 il jo6ute CIj'l sest retire an dCoitent de St: One

p1wrý pour y 'jomu1r du bon ali dinon y rspie il ter-
line,.en diSant quil trouve', dns la conversation et

le soins des bons Rligieix, une coinsolation puir les
jiiustics souflertesL, etqu'irs'hîabituce aux douces,chari-
tables et sn.tconversations du ciel. quil espère cxi-

1eudre bientôt. La douce amertume, la résignation,
le cahn. philosophique et chrétien que respiré cette

petite lettre, font venir des larmes, et remplissent on
môme temps; i me d'uno, bonne impression ; on a
compafi à linfortune . et on partage, ses saintes Ospé-
rances . . mort du chrtien laisse toujours un bau-
me' après elle il semble <'idon en respire encore dans
eéie chambre, et on est content d'y être venu.).

Mais je revicns n Sorrente. ' la
Le lendemain d cette bee uipassée dans la

iaison du Tasje, après nous être procuré un gide, et
de bonnes montures, nious lassames a regret Borrents

ses j.ardins mbaumus, ses ombrages de lauriers ; et
nous contim nation pendant pI
siçrsfjou dansles mîonîtag:nes et sur le Golfe' de,

Saleric visitant ustelktmare, AmaL', Salcrpne et,
plusieurs petits bourgs, jetés au sonimet des rochers,
ou cachés au fond des vallons. Combien dc déli-

cieux tableau de scènes charmantes et d'impres-
sions agréables. nous recueillîmes sur toute notre
route ! Mais comme le temps me pousse et que vous
êtes peut-ûtr plus. pressés d'arriver au bout du voyage
que je no Pótais moi-même alors ; nous ne jetterons
gli'un coup d'ceil Ci passant sur la, riante iAmalfi.

Je n'ai rien vu de plus saisissan. que l'aspect de
cette petite ville, à liheure où nousy arrivâmes. , Le
soleil tombaiti derrière le mont St. George, dont nous
venions de franchir le sommet ; ct nous nous trouvions
à près de lit cent pieds an dessus du Golfe de Sa-
lerne, qui se développait tout-à-coup on face do nous,
dormant, clans une. ombre d'encre bleue. A travers
les échancrurcs d'une longue chaîne ce 'rochers arides,
filtra'ie'nt encore quelques rayons de soleil qui allaient
jeter leurs teintes dc pourpre à dos voiles blanches,
,crcéessur la ligne de llhorizon, entre le ciel et Peau.

Toute la petite ville se déroulait au-dessous cde nou'sr
sur une pente abrupte, avce ses toits blancs et. arron-
disr comme ceux de Coinstantinople, ses balustrades
dpots-cde-fleurs, ses terrasses chargées d'orangers, de
vignes et <Poliviers.

Les maisons sont plutôt attachées aux flancs <le la
moitagne, que supportées sur une basc iatarelle

elles sO souticneut toutes les unes les autres 'au.
mnoyei.de grands travaux de terrassement ou par dls
murs .n tas. Aussi> rien' n'est plus singulier que
la circulation au milieu de cet ontassement d'habita-
tions humines. Du c6té par où nous desendînes, on
ne trouvc pas un chemin praticable pour une voiture,

a ue est un escalicr contiiel et t ortueux ; on passo
tantôt sur le toit d'une .iison, tantôt. soi;is> des ar-
cadeé ou dus voûtes qui supportent d dautreslemeures.
Ls familles' gràpéCs sur leurs terrasses, se repo-
saieit dé leurs travaux, cii jouissant cls douccurs de

la soiâ reelles. nous saluaient de la main. ou' de la
voix 'et nous accompagnaient cie leur sourire: on nous
adrs'sâantnniiït bienVeillanit "Felicild,' Buoasera,
Buon-viaggio."

ai étai p1isnsaltc ar 1npp s
faisait le commerce avcc l!Oîiîîti et ayaiat des
veräics d st gueCs, ;Àss1_fi ne lle uc p
de: .vîuxmonitent des Eglies o l roiss

s'agenotilluLrnt avant d"lflerse m ï san s
Sain-picre' ;eo lois dc ieîs des cigc dp"'
venuš des auberges par liLrvokifioni A
peut conattrce queles ont les reïtions de ce
petite villea' a les .auû s peuples du nonde on

1 diant ltfigureléidéc1e toutes ces aitîiïeoisru
tions on y âpercoil, ici et là, mce nwmco des syle
Byrtntin, Moresiue ou Normand. EÉfi, ,ell.lkle
que je ne puis; vous peidra asszbelle, assrpitto-
resque, assez.intêressanteÇest une llesde.lithe
qui i'a fait corrnettr d avantage le pcelide v'uloii
oiblier mon pays. Combien difJloilment j in.
éloignai ! Codnibien le : fies n su v'mal p»cd JI
Cheniun acciddnt6 par lequel je fi'enfiy'un.me retour-
nai-je pour Soir encore, ces beaux ociiers , ou
lc soleil va s'éteindrc.tous lessoi ; ces tourelles
de temps fameux, ces li topt ssp ndus a

ilieu des orange r, au-dessus <l'une mer azureg ;
ceshabiants si peu soicieu, et qui nie .emblacnt
borner toute leur ambition.à la jouissancc du pain dé
chague jomr''Ci 'à celle d'un soir sanè nma!
Elait-ce un 'voile eachantó que nion niatiohiten-

dlait sur ce petit point.de terre, pour àptiminr- on
ccenr et légarer dans une douec illusion;?.j Àil

sal. Mais'je n'ai pu depis, oublieAnlfi.
Après l'avoirvue,(sans espérance dola .evoirjainais)

disparaître derrière un de ces giga'nieàqiéeoclhcr. que
la route contourne à chaque a instant, je iceminai
peu soucieux de voir les autres beautés qui poUvaionit
s'ofl'rir encore à moi ; j'oubliai derrière moi les bLUes
ruines de Postumn ;et e laissant, quelques jours
après, Naples avec toies, ses séductions et .sesspln-.
deïrs, je pensais encore 'à cette' perle du. Golfe de

Salei . . .

Coxcnusrox.

Dfans 0 c1t 1 ursion, u in de'ieux tiudier 1& p, 7
IIlation, nous avions négligé de suivre Ila oute tra,

cée par Mrray et les autiesgnids..en fclc l s-
sage continuel des étrangi- dais les lieuxindiqués
par les ilin1rres, laisse toujours aux labitants (le
ces points plus fruentGs,: des ilbiuds et dos vics
cosmopolites.f

En dehor. des deux Classés spéciales Ie a popu-
lation, dont je vous ai parlé, les Bergers et les. La-

-aroni., les habitants des Etats N-c Na'pls-i ferent
encore des autres iabens pmar queiqucà nuances dc
enractère. Quoique aussi heureusement.doués peut
être 'par la Nature, du côté Ppp ils so;n;epen-
dant plis nmsuciants de gloîre et de npesse; prO
bableient parcC que ces clîoses probCi"matiquest pé

ri ssables ne s'acquièrent que par beaucoup;de travai.
1ls preferent des jouissances qui arrent pluymme
diatement, par les yeux, par a oilles, bpaa bon

che, par tous les sens. Ils sont orgamses, pour une
vie plus cxperimemale que speculauve Ce caractère
et les evnements,' ont éte cause qu'ils ont mois ali
que leurs voissIII làur la cvilisaton.

Ce fut in. malheur pour leurs res que cetr d
meurés si longtemps sous a dorunaion de, Irn
d'Orient, quand cet empire na' ut.pams.nyme laiforee
dle se gôuverner im même. Loi die commmuctcr a
ces peuîple~ un'espnt el.istiteur et vigoureux, 2l s
abandonnait au capice dQ cce ois o ues, et
ne .songucai t eux que pour' ls mettre a ontnbtdi.
Ils perdirent, durant cette pernode, 1 heureuse influen-


